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Abstract 
This study aimed to analyze the welfare impact of labor demand within the Farm Household Model. The 
study analyzed 350 farm households divided into two distinct rural groupings of South Kivu, Lurhala 
and Katana in 2017. The data show that the separability hypothesis of decisions is rejected, suggesting a 
evidence of the imperfection of the rural labor market. Thus, the demand for agricultural labor depends 
on the shadow wage and the shadow income, among others. In addition, the analysis of labor demand on 
welfare (Total Annual Agricultural Production as proxy) shows that the demand for family labor for 
households using hired labor is likely to improve intensively the household welfare than be the demand 
for family labor or hired labor. This suggests that it is more the combination of the demand for family 
and hired labor that is likely to maximize the welfare of farm households. Anti-poverty policies should 
allow farm households to access both family and hired labor work. 
Key Words : Labor demand, Non-separability, Farm Househol Model, Welfare, South-Kivu 
 
Résumé 
Ce travail visait à analyser l’impact sur le bien-être de la demande du travail dans le cadre du modèle de 
ménage agricole. L’étude a analysé 350 ménages agricoles répartis en deux groupements ruraux distincts 
du Sud-Kivu, Lurhala et Katana en 2017. Les données montrent que l’hypothèse de séparabilité des 
décisions est rejetée, suggérant une étroite évidence de l’imperfection du marché du travail rural. Ainsi, la 
demande de travail agricole dépend du salaire implicite (shadow wage) et du revenu implicite (shadow 
income) entre autres. Par ailleurs, l’analyse de la demande de travail sur le bien-être (proxy total production 
agricole annuelle) montre que la demande du travail familial pour les ménages utilisant la main-d’œuvre 
salariée est susceptible d’améliorer plus intensément le bien-être que la demande du travail familial ou du 
travail salarié. Ce qui suggère que c’est plus la combinaison de la demande de travail familial et salarié qui 
est susceptible d’optimiser le bien-être des ménages agricoles. Les politiques anti-pauvreté devraient 
permettre aux ménages agricoles d’accéder à la fois au travail familial comme au travail salarié. 
Mots clés : Demande du travail, Non-séparabilité, Modèle de Ménage Agricole, Bien-être, Sud-Kivu  
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1. Introduction 
Après des décennies de déclin économique la RD Congo a renoué avec la croissance, aux taux annuels 
moyens de 5,6% entre 2003 et 2005, 6,3% en 2007, 10% en 2008 et 2,8 % en 2009. Elle a pourtant 
réalisé des performances dès 2010 avec un taux de croissance du Produit Intérieur Brut (PIB) réel de 7,2 
% grâce aux effets conjugués des mesures d’ajustement budgétaire et monétaire. Cette croissance du PIB 
s’est accélérée entre 2011 et 2013, passant de 6,9 % en 2011 à 7,2 % en 2012 et à 8,5 % en 2013 
(Ministère du Plan, 2014b).  Par ailleurs, entre 2005 et 2012, la pauvreté monétaire a semblé reculer au 
niveau national passant de 71,34 à 63,40 %. Selon le milieu de résidence, l’incidence de la pauvreté 
monétaire a semblé stagner entre 2003 et 2005, puisque qu’en milieux urbains elle s’est maintenue à 
61,8%, alors qu’en milieux ruraux à 75,8 % (SADC, 2016). Entre 2005 et 2012, l’incidence de la 
pauvreté monétaire en milieux urbains est passée de 61,8% à 60,4% ; soit un recul de 1,4 ; tandis qu’en 
milieux ruraux elle a baissé de 10,6 points, passant de 75,8% à 65,2%. Ces milieux ruraux regorgent au 
moins deux tiers de la population Congolaise (Ministère du Plan, 2014a ; 2015). 
Mais, à coté de ce tableau précaire du niveau de bien-être, la RD Congo possède plus de 80 millions 
d’hectares de terres dont seulement près de 5 millions d’hectares (soit 6% de la superficie disponible) 
terre sont exploités et organisés par des ménages agricoles2. Chaque ménage agricole exploitant seulement 
1,5 hectare par an en moyenne. Alors qu’on observe une diversité climatique et hydrographique permettant 
de pratiquer une gamme variée des spéculations agricoles, la production vivrière reste assurée par une 
agriculture pluviale paysanne faiblement équipée. 
Au niveau des provinces, le problème d’accès aux actifs productifs ne se présente pas avec la même acuité. 
Pour certaines provinces, comme au Sud-Kivu, l’accès aux actifs clés comme la terre s’avère contraint en 
raison notamment d’une pression foncière actuelle, encore plus marquée dans les milieux ruraux où le taux 
de fécondité est plus élevé (Ministère du Plan, 2008). Il existerait donc un biais régional quant à ce qui 
concerne la contrainte d’accès au actifs productifs. Si Boserup (1965) pense que quand la densité de 
population augmente en milieu rural et que les contraintes de terre deviennent obligatoires, les ménages 
agricoles passent progressivement d'un système de production extensive à des systèmes à plus forte 
intensité dans laquelle la faible disponibilité des terre est remplacée par d’autres inputs, Headey et Jayne 
(2014) notent qu’en R.D Congo, il n’y a aucune réponse des rendements à la contrainte de la terre à court 
terme, ni la croissance des intrants modernes tels que les engrais ou l'irrigation.  
  
En gros, il se pose le problème d’accès aux actifs productifs, en particulier à la terre et au travail étant les 
principaux facteurs de production en milieu rural, le problème d’absence de réponse comportementale des 
ménages agricoles et le problème de pauvreté. Ainsi, la question que l’on se pose est de savoir quelle est 
l’influence d’un comportement de production (en particulier de la demande du travail agricole) sur le 
bien-être des ménages agricole en RD. Congo ? et, quelles sont les réponses comportementales des ménages 
agricoles face aux imperfections des marchés, le cas échéant. Notons déjà que dans la littérature sur le 
modèle de ménage agricole plusieurs se sont intéressés à l’offre du travail agricole comme Abdulai et 
Regmi (2000), Ahituv et Kimhi, (2002), Matshe, et Young (2004) ou Chang et al. (2012). Peu d’études 
seulement, comme celle de Skoufias (1988) ou de Benjamin (1992), se sont intéressées à la demande du 
travail (production side problem) agricole et non agricole dans le cadre analytique de ce modèle. Nous 
                                                          
2 Un ménage est dit agricole si son revenu agricole est différent de 0. C.à.d si dans le revenu d’un ménage, 1 
FC provient de l’agriculture, ce ménage est d’office agricole. 
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remplissons ce gap, en insistant sur la demande du travail agricole comme décision de production des 
ménages agricoles 
De plus très peu est connu dans le cadre du modèle de ménage agricole sur l’impact de la décision de 
production sur le bien-être, et alternativement sur la pauvreté. Ainsi, il deviendrait difficile d’identifier 
l’impact de cette demande de travail agricole sur le bien-être (ou sur la réduction de la pauvreté). 
Cependant, le modèle de ménage agricole suggère que si pauvreté il y a, elle résulte notamment d’une faible 
dotation en actifs et des imperfections des marchés. Et, en situation de non-séparabilité, les actifs sont 
susceptibles de compenser les imperfections sur les marchés, notamment sur le marché du travail agricole. 
Dans ce travail nous soutenons que la demande de travail agricole est susceptible d’améliorer le bien-être 
des ménages agricoles sous non-séparabilité. 
Pour ce, nous testons la séparabilité des décisions de production et de consommation prises par les 
ménages agricoles, nous identifions les déterminants de leur efficience technique3 et les déterminants de 
la demande du travail agricole en prenant en compte l’hétérogénéité du travail agricole. Cependant, nous 
commençons avec la présentation de la méthodologie. 
2. Méthodes 
Pour analyser l'effet sur le bien-être de la demande du travail chez les ménages agricoles congolais, cette 
étude a appliqué une procédure séquentielle consistant en quelques étapes. D'abord, nous avons estimé 
une fonction de frontière stochastique de production pour tirer parti des salaires fictifs ou implicites 
(shadow wages) des ménages agricoles, en suivant les approches de Jacoby (1993) étendues par Barrett al. 
(2008). Nous choisissons une fonction de production translog, qui est une approximation linéaire et de 
second ordre d'une fonction de production arbitraire. La fonction translog que nous utilisons ici 
appartient à la classe des fonctions flexibles, qui ne limitent pas les élasticités de substitution des facteurs 
de production, et est donc préférable aux fonctions Cobb-Douglas et Constant Elasticity of Substitution. 
Ceci nous permettrait alors de déterminer et d’expliquer l’efficience (l’efficacité) technique avec les 
variables démographiques et de tester l’hypothèse de séparabilité des décisions des ménages agricoles. 
Après avoir testé l'hypothèse de séparabilité, nous estimons ensuite l'effet de la demande du travail familial 
et salarié sur la production des cultures, ce dernier utilisé comme proxy du bien-être des ménages agricoles. 
2.1. Test de séparabilité et estimation du salaire implicite  
 
Nous avons indiqué qu’en général, le ménage agricole participe à des différents marchés et fait face à des 
arbitrages. Il décide sur sa production, sur sa consommation et sur son allocation du travail. Dans 
l’allocation du travail, il peut se décider de travailler sur son exploitation agricole, ou de travailler pour un 
autre ménage, ou embaucher les salariés. En cas de perfection des marchés et d’homogénéité du travail 
                                                          
3 L'efficience technique ou de l’efficacité technique se réfère à l'organisation matérielle de la production. Un ménage agricole 
est techniquement efficace, si pour un niveau de facteur et de produits utilisés, il est impossible d'augmenter la quantité d'un 
produit sans augmenter la quantité d'un ou de plusieurs facteurs ou sans réduire la quantité d'un autre produit. Le ménage le 
plus efficace techniquement est celui qui a un niveau de production égale à utiliser le moins d'intrants. L’efficience (ou 
efficacité) allocative se définit par rapport au système de prix auquel fait face l'exploitant et suivant un comportement 
d'optimisation économique. Un ménage agricole est allocativement efficient, si, à un niveau de production donnée, le coût de 
production est minimum. L'exploitation qui est à la fois techniquement et allocativement efficace est dit économiquement 
efficient ou efficace. L’étude de l'efficience technique est légitimée par le fait que les producteurs en général ne se situent jamais 
du moins dans leur majorité sur les frontières de production et de coût. (Thiam et al, 2001). 
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(familial et salarié), on peut attribuer au travail familial la valeur du salaire du marché. Alors les décisions 
de production et de consommation se trouvent séparées (ou récursives).  
Mais, si le ménage attribue une quelconque valeur à son loisir ou bien si le fait de travailler pour soi-même 
lui apporte plus de satisfaction qu’employer les salariés, la valeur de ce travail familial pourrait être 
différente de celle du marché. Il en est de même si le ménage ne peut pas embaucher des travailleurs 
parfaitement substituables de l'extérieur ou si le ménage fait face à des contraintes d’emploi non agricole. 
Alors les décisions de production et de consommation se trouvent inter liées ou non séparables (ou non-
récursives). D’où, la demande et l’offre de travail seront déterminées via les salaires et les revenus implicites. 
Il convient donc d’estimer les salaires implicites (prix du loisir dans un modèle d’offre de travail) qui 
seront utilisés pour tester la séparabilité des décisions des ménages agricoles.  
Pour estimer le salaire implicite nous utilisons la procédure proposée par Jacoby (1993), étendue par 
Barrett et al. (2008). L’approche proposée par Jacoby (1993) appartient à la classe des tests de séparabilité 
globale qui ne restreignent pas l’imperfection sur un marché spécifique. Ainsi, une imperfection sur un 
marché donné impliquera un comportement non-séparable sur l’ensemble des marchés. Cette approche 
utilise une forme structurelle4 dans laquelle une fonction de production est utilisée pour estimer le prix 
fictif d’un facteur. Ce prix fictif du facteur devrait alors être comparé au prix du marché pour ce facteur. 
Jacoby (1993) a utilisé cette approche pour rejeter la séparabilité dans les décisions de travail à travers les 
ménages du Pérou.  Si dans l’approche proposée par Jacoby (1993) la fonction de production a une forme 
néoclassique standard, l’extension proposée par Barrett et al. (2008) inclut l’inefficience allocative et 
l’inefficience technique obtenues via une fonction de frontière stochastique.  
Ainsi, nous commençons par estimer une fonction de production de frontière stochastique (stochastic 
frontier production function) nous permettant de déterminer le produit marginal du travail (Marginal 
Product of Labor). Formellement, si 𝑦𝑖 traduit la production totale (en valeur) du ménage agricole, 𝑥𝑖  
le vecteur des actifs productifs utilisés par les ménages dans la productions (comme la terre, le matériel, 
le bétail, les main-d’œuvre familiale et salariée, etc.), 𝑧   le vecteur des caractéristiques du ménage (comme 
la taille du ménage, le nombre d’enfants de moins de 5 ans et de moins de 18 ans ; le sexe, l’état civil et le 
niveau d’étude du chef de ménage), le modèle de frontière de production sans la composante aléatoire 
s’écrit comme suit :  
  𝑦𝑖 = 𝑓(𝑥𝑖; 𝛽). 𝑇𝐸     
Où yi est le scalaire de la production du producteur i, i=1,..I, xi est le vecteur de N actifs productifs utilisés 
par le producteur i, f(xi, β) est la frontière de production et β est le vecteur de paramètres technologique 
à estimer. TEi représente l’efficience technique (the technical efficiency) défini comme le rapport de 
l’output observé et l’output maximal réalisable. TEi = 1 montre que le ième ménage obtient l’output 
maximal, alors que TEi < 1 procure la mesure du gap entre l’output observé de l’output maximal réalisable 
(Mastromarco C., 2008). Cette efficience technique est considérée  fonction d’un certain nombre de 
variables démographiques résumées dans 𝑧 . 
Il convient d’ajouter la composante stochastique qui décrit les chocs aléatoires affectant le processus de 
production. Ces chocs qui peuvent provenir du changement climatique, des adversités économiques ne 
                                                          
4 Une autre approche de forme réduite peut être utilisée pour tester la séparabilité globale. En utilisant cette approche de forme 
réduite, Benjamin D. (1992) ne pouvaient pas rejeter la séparabilité pour les ménages en Java; alors que Lopez (1984) l’a rejeté 
pour les ménages au Canada. (Pour détails, voir Vakis et all., 2004). 
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sont pas attribuables au producteur ou à la technologie sous-jacente.  Si chaque producteur fait face à un 
choc distinct, mais que nous supposons que les chocs sont aléatoires et normalement distribués, nous 
pouvons représenter ces effets avec exp{𝑣 }.,et la frontière de production stochastique devient : 
  𝑦𝑖 = 𝑓(𝑥𝑖; 𝛽). 𝑇𝐸 . exp{𝑣 }.     
En supposant que TEi est aussi une variable stochastique ayant une fonction de distribution spécifique 
commune à tous les producteurs,  nous pouvons également l’écrire comme une fonction exponentielle 
𝑇𝐸 =  exp{−𝑢 } , où ui ≥ 0, ssi TEi ≤ 1. Nous obtenons l’équation suivante : 
  𝑦𝑖 = 𝑓(𝑥𝑖; 𝛽). exp{−𝑢 }. exp{𝑣 } 
Maintenant, si  f(xi, β) prend une forme translog de la fonction Cobb-Douglas, alors le modèle que nous 
choisissons peut s’écrire comme suit: 
  ln𝑦𝑖 = 𝛽 + ∑ 𝛽 ln 𝑥 +  ∑ ∑ 𝛼 ( 𝑙𝑛𝑥 ). (𝑙𝑛𝑥 ) − 𝑢 + 𝑣  
Où vi est la composante du bruit blanc possédant une distribution symétrique et est considérée 
normalement distribuée. ui est la composante de l’inefficience technique non-négative et suit une 
distribution semi-symétrique ou demi-normale. Les deux constituent le terme d’erreur composé. La non-
négativité du terme d'inefficience technique reflète le fait que si ui ≥ 0, le ménage ne produira pas au 
niveau maximum réalisable. Tout écart en dessous de la frontière est le résultat de facteurs partiellement 
sous le contrôle des unités de production, mais la frontière elle-même peut varier de façon aléatoire entre 
les ménages, ou au fil du temps pour la même unité de production. Ainsi, la frontière est stochastique, 
avec une perturbation aléatoire positive ou négative en fonction d'événements externes favorables ou 
défavorables.  
Empiriquement, différentes distributions existent pour  ui à savoir les distributions semi-normale, normale 
tronquée, exponentielle, et gamma. Nous opterons pour celle semi-normale. La spécification translog pour 
la frontière stochastique que nous choisissons pour estimer la frontière de production inconnue a 
l’avantage d’être flexible. Dans une procédure séquentielle, le modèle de frontière stochastique est estimé 
et les déviations par rapport à la frontière sont régressées sur les caractéristiques des ménages. 
Suivant l’approche de Jacoby (1993), le valeurs prédites (fitted values) de 𝑦𝑖 nous permettent de calculer 
les salaires et les revenus fictifs ou implicites. Le salaire implicite pour le travail familial est simplement 
égal au produit marginal du travail estimé (𝑤∗ = 𝛽 𝑦𝚤/𝐿) avec 𝛽  le paramètre estimé. Alors que le 
revenu fictif ou implicite s’obtient comme suivant : 𝑦∗ = 𝑦𝑖(𝑥𝑖; 𝛽) + 𝑦𝑖 − 𝑤∗. Où  𝑦𝑖    représente 
le revenu non agricole. A cause de l’insuffisance des données afférant au revenu non agricole, cette variable 
a été retranchée de l’analyse. Ainsi, le revenu implicite trouvé dans le cadre de ce travail pourrait être sous-
estimé. Il nous convient, cependant, de l’utiliser tel quel plutôt que le déconsidérer en bloc.  
Les salaire et revenu implicites étant ainsi déterminés, le test de séparabilité peut alors se faire aisément en 
comparant statistiquement le salaire implicite au salaire du marché. Au sens de Jacoby (1993), si le salaire 
implicite est différent du salaire du marché, l’hypothèse de séparabilité sera rejetée, suggérant que les 
décisions de production et de consommation sont inter liées. Au sens de Benjamin D., (1992), la 
différence entre le salaire implicite et le salaire de marché traduirait la non ou l’imparfaite substituabilité 
entre travail familial et travail salarié. (Voir aussi Deolalikar et Vijverberg, 1987). 
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Après, nous régresserons l’efficience technique sur les démographiques afin d’identifier l’impact de ces 
variables sur l’efficience technique5 ou inversement, sur l’inefficience technique. L’estimation de 
l’efficience technique via cette approche de frontière stochastique de production (paramétrique) est 
préférable que son estimation via l’analyse d’enveloppement des données (DEA, non paramétrique). L’une 
des raisons est que dans le cas de modèle de frontière déterministe comme c’est le cas pour l’approche 
DEA, l’écart de l’output observé du maximum réalisable est attribuable à l’inefficience technique, alors 
que le modèle stochastique inclut l’effet des chocs aléatoires de la frontière de production. L’autre raison 
est que, même si aucune forme fonctionnelle explicite n’est imposée aux données, l’approche DEA est 
beaucoup influencée par les valeurs extrêmes et produit des mesures d’efficience ponctuelles dépourvues 
d’intervalles de confiance et non susceptibles d’inférences statistiques.  L’estimation de l’efficience 
technique par la frontière stochastique quant à elle permet les tests et les inférences statistiques sur la 
spécification ou sur les paramètres de la frontière de production (Mastromarco C., 2008). 
2.2. Estimation de la demande de travail et impact sur le bien-être 
Après avoir déterminé le salaire implicite, nous estimerons dans la 1ère étape une fonction de demande de 
travail en considérant ou non l’hypothèse de séparabilité. Nous prenons également en compte 
l’hétérogénéité de ménages en subdivisant l’échantillon en 3 régimes de demande de travail à savoir : le 
régime de travail familial pour le ménages qui n’utilisent pas de main-d’œuvre salariée (1er régime), le 
régime de travail familial pour le ménages qui utilisent la main-d’œuvre salariée (2ème régime), et le régime 
de travail salarié ou embauché (3ème régime). 
 Le choix de ces régimes n’est pas superflu. Puisque suivant Sadoulet et al. (1998) et Dejanvry et al. 
(1991), les imperfections des marchés qui impliquent la non-séparabilité des décisions sont largement 
idiosyncratiques i.e spécifiques aux individus. Raison pour laquelle ils ont tenu compte de l’hétérogénéité 
des ménages agricoles en distinguant ceux qui sont autosuffisants en travail, des offreurs nets de travail, et 
des demandeurs nets du travail. Schultz (1999) observe que le travail familial et le travail salarié peuvent 
présenter différentes productivités et méritent d’être traités comme des intrants distincts. D’autres sont 
allés encore plus loin comme Darpeix A. (2010), en considérant que le travail salarié lui-même n’est pas 
une catégorie homogène. Ils ont distingué le travail salarié permanent du travail salarié saisonnier.  Le fait 
de considérer le travail familial et le travail salarié comme des intrants distincts permet de résoudre le 
problème soulevé par Benjamin D. (1992), selon lequel le mélange optimal de main-d'œuvre familiale et 
salariée est théoriquement indéterminé (voir Chang et all., 2012). Les deux intrants de main-d'œuvre 
peuvent ne pas être de bons substituts "en raison des différences dans les compétences pertinentes et 
                                                          
5 Dans l’estimation de l’efficience technique on distingue les méthodes non paramétriques (Data Envelopment Analysis DEA 
et le Free Disposal Hull FDH) des méthodes paramétriques (approche de la frontière stochastique SFA, l'approche de free 
distribution DFA et l'approche thick frontière FA). Le Free Disposant Hull (FDH) représente un cas particulier de DEA et 
tend à produire des estimations moyennes d'efficience plus élevées que DEA. En gros, les frontières non paramétriques sont 
de types déterministes et sont estimées par la programmation linéaire. Alors que les frontières paramétriques peuvent être de 
types déterministe ou stochastique et sont estimées par le maximum de vraisemblance. L’approche SFA spécifie une forme 
fonctionnelle aux coûts, aux profits ou à la production, le plus souvent une forme translog. Pour l’approche Distribution-Free 
Approach (DFA) une forme fonctionnelle est spécifiée alors qu'il n'y a pas de spécifications précises pour les distributions des 
erreurs et des observations efficientes.  On pose plutôt l'hypothèse que l'efficience de chacun ménage agricole est stable dans 
le temps alors que les erreurs aléatoires tendent vers zéro en moyenne. L’approche Thick Frontier Approach (TFA) spécifie 
également une forme fonctionnelle. Elle suppose que les erreurs aléatoires sont les déviations des valeurs prédites de la 
performance dans le quartile d'observations de performance les plus élevées et dans le quartile des observations de performance 
la plus faible. Quant aux observations non efficientes, ce sont les déviations entre les quartiles des observations de performance 
les plus élevées et les faibles. (Voir Boudreault F. et Lamane A., 1999). 
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l'expérience de gestion spécifique à la ferme, ou parce que les coûts d'incitation et de surveillance diffèrent 
dans ces tâches pour la famille et le travail embauché.  
Dépendamment des résultats du test de séparabilité, nous utiliserons la demande de travail (nombre 
d’Hommes-jours utilisés sur le champs6) estimée pour son impact sur la production agricole effective et 
prédite. En cas de non-séparabilité, le salaire implicite familial et le revenu implicite familial constituent 
les variables exogènes d’intérêt dans le 1er régime. Le salaire implicite familial de la main-d’œuvre 
embauchée et le revenu implicite familial de la main-d’œuvre embauchée constituent les variables exogènes 
d’intérêt dans le 2ème régime.  
Nous considérons que le travail familial (ou la main-d’œuvre familiale) des ménages qui n’utilisent pas 
des salariés agricoles et le travail familial des ménages qui utilisent des salariés agricoles n’est pas une 
catégorie homogène. Ce qui légitime l’utilisation de deux régimes différents. Pour ces deux premiers 
régimes, si le revenu implicite peut être considéré comme proxy des profits fictifs, alors ces revenus 
implicites capteront les rendements des actifs productifs quasi-fixes comme la terre (Jacoby, 1993). Mais, 
le salaire journalier est la variable exogène d’intérêt dans le 3ème régime.  
Ces différentes variables explicatives de la demande du travail agricole à savoir le salaire effectif (Ross et 
Zimmermann, 1993), le salaire implicite, le revenu implicite qui capte le rendement des autres actifs quasi 
fixes et les démographiques sont soutenus par Singh et al. (1986), qui suggèrent que s'il n'y a pas de 
marché du travail, ou si le marché de travail agricole est imparfait, le ménage doit assimiler sa demande et 
son offre de travail selon un salaire implicite. Ces variables sont également soutenues par Fafchamps et 
Quisumbing (1999), qui montrent que la répartition du travail familial à l'activité dépend du salaire fictif, 
des revenus du capital, et des actifs productifs dans d'autres activités.   
Basés sur les modèles de ménages agricoles, il devient difficile de prédire les signes attendus, puisque de 
ce genre de modèle et sous certaines conditions, l’augmentation des prix agricoles peut conduire, de 
manière non intuitive, à une augmentation de la demande globale de biens agricoles. Les résultats 
théoriques de ces modèles montrent que les signes de beaucoup de variables sont ambigus. Par exemple, 
l’impact de l’accroissement du salaire implicite du ménage hors ferme sur l’offre de travail du ménage 
peut-être positif ou négatif : l’effet substitution conduit à une augmentation de l’offre de travail hors 
ferme et à une diminution du loisir alors que l’effet revenu tend à réduire le temps de travail offert (le 
loisir étant considéré comme un bien normal). Les deux effets travaillent donc dans des directions 
opposées, et le résultat final est a priori ambigu (Darpeix A.,2010).    
 A la deuxième étape, les valeurs prédites issues de la première étape pour chaque régime de demande de 
travail seront considérées comme des variables aléatoires pour identifier l’effet de la demande de travail 
sur la production. Dans ce travail, nous considérons que la production agricole est un proxy fiable du 
bien-être en milieu rural de sorte que l’influence de la demande de travail sur la production agricole 
traduise l’impact d’une décision de production sur le bien-être des ménages agricoles.  
  
 
 
                                                          
6 D’autres auteurs ont quant à eux utilisé le nombre total d'heures d'activités productives (Jacoby, 1993) ou les heures de 
marché (Rosenzweig, 1980) comme indicateur de la variable offre/demande de travail. 
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3. Résultats 
3.1. Milieu d’étude et données descriptives 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Fig. n°1 : Carte du milieu d’étude 
L’étude porte sur la province du Sud-Kivu en RD Congo. Cette province qui est l’une des onze anciennes 
provinces, compte 9 territoires dont deux cités à savoir la ville de Bukavu et la ville d’Uvira, et 7 territoires 
ruraux à savoir Idjwi,Kalehe, Kabare, Walungu, Mwenga, Shabunda, Fizi.  Les données utilisées dans ce 
travail ont été collectées pendant les mois de janvier et de février 2017 dans deux groupements situés dans 
deux territoires différents de la province du Sud-Kivu, en RD Congo. Dans le groupement de Katana 
(territoire de Kabare) et dans le groupement de Lurhala (territoire de Walungu). Huit enquêteurs, 
majoritairement originaires de ces milieux, ont été utilisés pour collecter et encoder les données.  
L’enquête devrait porter sur 400 ménages agricoles choisis par choix raisonné. Mais, en raison de non-
réponse presque total pour certains questionnaires et/ou en raison de présence de données intraitables, 
nous n’avions retenu que 350 questionnaires entièrement complétés, soit 87,5 % d’informations 
recherchées. Néanmoins, si ces 50 ménages retirés présentent des caractéristiques proches des ménages 
retenus alors, nous pouvons toujours tirer des conclusions valides et fiables à partir de ces données. De 
plus, une telle taille d’échantillon est suffisamment large pour faire converger les estimateurs vers leurs 
vraies valeurs (cfr. loi asymptotique).   
Concernant la production agricole, nous avions considéré la valeur monétaire de 6 principales spéculations 
(Haricot, arachide, maïs, manioc, sorgho et plantain), non seulement parce qu’elles contribuent à 
l’alimentation de base dans les deux milieux, mais aussi, parce qu’elles y font objet de grandes transactions. 
Puisqu’il est impossible d’additionner les quantités produites de ces spéculations, nous avons additionné 
Lurhala 
Katana 
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les valeurs monétaires de ces productions annuelles pour constituer une variable unique dénommée total 
de production annuelle en valeur. Dans le tableau ci-après, on peut observer déjà qu’en valeur, la 
production de haricot (194874,5Fc) et de manioc (219013,7Fc) représentent plus de 70% de la valeur 
de la production annuelle moyenne relative aux spéculations retenues (566085,3Fc). Du point de vue 
composition des ménages, on observe que les ménages n’utilisant pas de main-d’œuvre salariée sont 
relativement plus denses (près de 9pers/ ménage) que les ménages utilisant de la main-d’œuvre salariée 
(près de 7pers/ménage). Il en est de même pour le nombre d’enfants de moins de 18ans, plus nombreux 
dans les ménages qui n’utilisent pas la main-d’œuvre salariée. 
En ce qui concerne le travail, on observe qu’en moyenne 3 personnes du ménage travaillent régulièrement 
au champ familial constituant ainsi la main-d’œuvre familiale. La main-d’œuvre familiale pour les ménages 
qui embauchent est relativement inférieure à celle des ménages qui n’embauchent pas. Mais, cette 
infériorité est compensée par la relative supériorité du nombre de jours de travail par mois qu’offre la 
MOF des ménages qui embauchent. En ce qui concerne les actifs possédés, en particulier la terre, on 
observe également que la surface de terre possédée par tête dans les ménages qui embauchent les salariés 
est relativement supérieur à celle des ménages qui n’embauchent pas (soit 421m² contre 341,5m²). Pour 
ce qui est de la consommation déclarée par les ménages on observe encore que globalement voire en ce 
qui concerne chaque rubrique les ménages qui embauchent présentent des consommations par tête et 
moyenne plus importantes comparaison faite avec les ménages qui n’embauchent pas. 
Concernant les variables catégorielles, nous avons préféré les présenter en fonction des groupements. A 
Lurhala, nous avions considéré 150 et à Katana 200 ménages agricoles.  On observe alors que du point 
de vue caractéristiques du chef de ménage, la majorité des chefs de ménage sont de sexe masculin, sont 
mariés et sont surreprésentés dans les groupes d’individus sans niveau d’étude, ou celui d’avoir fait le 
primaire. La plupart d’entre ces chefs de ménage ne sont pas membre d’association paysanne. Leur 
principal mode d’accès à la terre est héritage et une grande portion de ménages recourt à la main-d’œuvre 
salariée.  
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Tableau 1 : Tableau descriptif des variables quantitatives des données primaires 
 
 
 Ménage n’utilisant pas de M.O sal.  Ménage utilisant une M.O salariée  Tous les Ménages 
Variables  Moyenne Ec.Type   Moyenne Ec.Type   Moyenne Ec.Type 
Taille de ménage 8,58 3,01  7,4 3,36  7,75 3,3 
Enfants de -5ans 1,96 1,18  1,95 1,35  1,75 1,3 
Enfants de -18ans 3,98 2,99  3,4 2,14  3,57 2,4 
Age du chef de mén 45,43 14,31  46,13 13,6  45,9 13,79 
Montant de crédit 2674,42 12618,79  2005,99 13714,3  2195,7 13395,2 
Production annuelle de Haricot (en Kg) 153,4 245,48  270,07 302,77  235,57 291,59 
Prod. Ann. de Haricot (en FC) 194874,5 319362,7  338198 391895,7  296429,4 377446,9 
Prod. Ann. D'Arachide (en Kg) 163,4 194,89  103,63 185,07  110,83 186,69 
Prod. Ann. D'arachide (en FC) 63733,33 213517,1  120821,8 301225,1  104184,6 279438,8 
Prod. Ann. De Maïs (en Kg) 141,18 216,86  191,93 150,77  180,11 169,43 
Prod. Ann. De Maïs (en FC) 74369,61 149180,2  137535,1 127453,7  119126,9 136980,1 
Prod. Ann. De Sorgho (en Kg) 75,23 59,28  69,72 74,13  72,03 67,28 
Prod. Ann. De Sorgho (en FC) 6711,76 22716,01  3542,34 18609,28  4466 19912,5 
Prod. Ann. De Manioc (en Kg) 192,15 217,39  231,89 205,18  221,99 208,63 
Prod. Ann. De Manioc (en FC) 219013,7 656013,9  307185,9 817023,4  281490 773684,1 
Prod. Ann. De plantain (en Kg) 35,86 58,64  67,44 82,97  57,57 77,34 
Prod. Ann. De Plantain (en FC) 7382,35 22847,91  12563,7 33384,42  11053,71 30747,67 
Total production annuelle (en FC) 566085,3 860377,6  919846,8 1042540  816750,6 1004677 
Travailleurs MOF 3,04 1,63  2,53 2  2,68 1,9 
Jours prestés/mois MOF 17,22 6,91  18,21 8,34  17,92 7,94 
Heures de travail/jr MOF 6 1,29  6,16 1,99  6,1 1,81 
Travailleurs MOE    4,13 7,24  4,14 7,22 
Jours prestés/mois MOE    7,35 6,17  7,4 6,25 
Heures de travail/jr MOE    7 1,05  6,99 1,05 
Terre possédée par tête (en m²)  341,47 824,62    421,24 660,42   397,93  712,04 
  Document de Travail 
 
 
11 
Tableau 1 : Tableau descriptif des variables quantitatives des données primaires (Suite) 
  Ménage n'utilisant pas de M.O salariée   Ménage utilisant une M.O salariée   Tous les Ménages 
Variables  Moyenne Ec.Type   Moyenne Ec.Type   Moyenne Ec.Type 
Consommations alimentaires (FC) 38974,48 40574,01  41175,1 61244,26  40544,48 56053,6 
Cons. De logement (FC) 1228,41 3413,66  2121,5 11891,39  1861,26 10178,29 
Cons. D'éducation (FC) 8948,42 11752,01  18603,27 73637,92  15865,33 62754,02 
Cons. De transport (FC) 2187,21 5872,2  4232,71 11072,9  3646,33 9899,74 
Autres consommations (FC) 4838,14 9354,59  3719,7 13891,01  4050,46 12715,08 
Consommations Totales (FC) 53571,5 46246,7  67173,51 126921,6  63242,29 109962 
Consommations par tête (FC) 6626,59 5475,81  8909,78 13175,15  8248,48 11530,26 
N   101     249   350   
Source : Nos analyses des données 
Tableau 2 : Tableau descriptif des variables qualitatives des données primaires par groupement 
Variables Modalités Katana Lurhala Total 
Sexe du chef de ménage F 84 49 133 
 M 116 101 217 
Etat Civil du chef de ménage Non Marié 26 26 52 
 Marié 174 124 298 
Niveau d'étude du chef de men Sans niveau 94 44 138 
 Primaire 69 46 115 
 Secondaire 32 40 72 
 Université 5 20 25 
Membre d'une association Non 167 74 241 
 Membre 33 76 109 
Mode d'accès à la terre Achat 33 14 47 
 Don  25 34 59 
 Héritage 111 88 199 
 Location 29 14 43 
Statut d'accès au travail Familial  47 54 101 
 Familial et Salarié 153 96 249 
N   200 150 350 
Source : Nos analyses des données
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3.2. Estimation de la fonction de production 
 
Les estimations de la fonction de production via le modèle de frontière stochastique révèlent que les actifs 
humains (nombre d’hommes-jours disponibles dans le ménage et ceux embauchés), et les actifs physiques, 
en particulier le bétail influencent positivement et significativement au seuil de .01 la production agricole 
des ménages. La possession du bétail permet au ménage agricole d’accéder aux engrais organiques qu’ils 
utilisent pour améliorer leur production agricole. Les actifs naturels, comme la terre considérée quasi fixe, 
réduisent la production agricole au seuil de 0.1, suggérant que plus le ménage a un espace de terre 
important, moins il produit ; c.à.d. moins la production agricole en valeur est grande. Il en est de même 
pour le nombre de matériels possédés, ou même le coût de la main-d’œuvre embauchée qui réduisent la 
production lorsqu’ils augmentent. 
 
Tableau 3 : Estimation de la fonction de production translog 
Var. Dép: Production annuelle totale en valeur (Fc), Methode: Stochastic Frontier Model 
estimates (normal/half-normal) 
Variables Coefficients  Ec.type z P(z) 
Terre possédée par tête (en m²) -0,424 0,239 -1,77 0,077 
Main d'œuvre familiale (en H-J) 1,904 0,485 3,92 0,000 
Main d'œuvre salariée (en H-J) 1,6769 0,269 6,21 0,000 
Bétail possédé 0,774 0,189 4,1 0,000 
Matériel possédé -0,893 0,269 -3,32 0,001 
Coût de la M.O embauchée -0,97 0,236 -4,11 0,000 
Terre possédée par tête² 0,044 0,022 1,97 0,049 
Main d'œuvre familiale² -0,21 0,067 -3,16 0,002 
Main d'œuvre salariée² -0,063 0,233 -2,69 0,007 
Bétail possedé² -0,207 0,08 -2,57 0,06 
Matériel possedé² 0,328 0,12 2,73 0,01 
Coût de la M.O embauchée² -0,154 0,05 -3,01 0,02 
Constante 3,26 4,55 0,72 0,47 
ln𝜎  -1,985 0,345 -5,75 0 
ln𝜎  -0,547 0,295 -1,85 0,06 
𝜎  0,371 0,064   
𝜎  0,761 0,112   
𝜎 = 𝜎 + 𝜎  0,716 0,139   
𝛾 = 𝜎 (𝜎⁄ + 𝜎 ) 0,808 0,114   
λ 2,05 0,166     
Wald ꭓ² (12) 282,6    
P(ꭓ²)  0,0001    
N 166    
Likelihood ratio test of 𝜎 =0 : ꭓ²bar(0,01)= 6,1 ; Prob ≥ ꭓ²= 0,007   
Toutes les variables continues sont en ln 
Par contre, toutes ces variables élevées au carré (par interaction) possèdent des signes inversés et sont 
significatives aux seuils de .05 et de .01. Pour l’actif terre possédée par exemple, on observe une relation 
non linéaire suggérant l’existence des effets de seuil ou des effets d’échelle. Ainsi, l’influence de la terre 
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possédée sur la production agricole cesse d’être négative à un seuil donné pour devenir positive. Ceci est 
le cas pour les autres variables, sauf pour le coût de la main-d’œuvre embauchée dont l’influence négative 
sur la production agricole se maintient malgré la prise en compte de la forme quadratique. L’existence de 
ces effets de seuil, en particulier pour la terre, présage déjà l’évidence d’imperfections sur le marché du 
travail, voir sur celui du crédit, puisque suivant Eswaran et Kotwal (1986), les imperfections sur les 
marchés du travail et du crédit impliquent l’existence d’une relation inverse entre la productivité de la terre 
et la taille de la ferme. Par ailleurs, les résultats du tableau n°3 montrent également que l’hypothèse 
d’absence d’inefficience technique est rejetée, suggérant qu’il existe l’inefficience technique dans la 
production agricole chez plusieurs ménages agricoles. Et que, la variance de l’inefficience technique est la 
composante la plus importante (𝛾 = 80,8%) de la variance totale des erreurs (𝜎 = 𝜎 + 𝜎 ). 
 
3.3. Déterminants de l'efficience technique 
 
Tableau 4 : Facteurs influençant l’efficience technique des ménages agricoles 
Var. Dép: Score d'efficience technique 
Variables Coefficients  Ec.type z P(z) 
Taille de ménage -0,023 0,037 -1,7 0,09 
Age du chef de ménage 0,002 0,001 2 0,047 
Etat civil chef de ménage -0,017 0,031 -0,54 0,59 
Sexe du chef de ménage 0,011 0,025 0,42 0,67 
Statut de m.o (salariée) -0,157 0,156 -1 0,317 
Groupement (Katana) 0,058 0,028 2,07 0,04 
Niveau d'étude     
Primaire 0,038 0,079 0,48 0,63 
Sécondaire 0,046 0,08 0,57 0,57 
Université 0,098 0,077 1,26 0,21 
Accès du crédit 0,113 0,042 2,71 0,007 
Membre d'association -0,016 0,031 -0,53 0,596 
Activ. Princ. Chef du ménage (agric) 0,003 0,08 0,03 0,973 
Constante 0,682 0,217 3,15 0,002 
R² 19,02    
F 2,53    
P(F) 0,003    
N 166       
Toutes les variables continues sont en ln 
 
L’analyse des facteurs, principalement démographiques, influençant l’efficience technique des ménages 
agricoles du Sud-Kivu, montrent que la taille de ménage réduit significativement l’efficience technique 
(alternativement augmente l’inefficience technique), suggérant que plus la taille du ménage est importante 
moins le ménage est techniquement efficient. Par contre, l’âge du chef de ménage, la possibilité d’accéder 
au crédit et la localisation géographique du ménage influencent positivement l’efficience technique. Les 
ménages dont les chefs de ménage sont plus âgés et qui ont accès au crédit sont les plus techniquement 
efficients. Ceci traduit étroitement l’existence d’un dysfonctionnement du marché de crédit, qui entrave 
l’efficience technique de certains ménages agricoles. 
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 Il s’observe également un biais régional lié à l’efficience technique, où les ménages de Katana (Territoire 
de Kabare) présentent des meilleures efficiences techniques comparativement à leurs homologues de 
Lurhala (Walungu). Graphiquement, la comparaison s’établit comme suit :  
 
 
 
Fig. n°2 : Répartition des scores de l’efficience technique par groupement 
 
On peut donc observer que Katana présente relativement peu de ménages techniquement inefficients que 
Lurhala, et beaucoup de ménage presque efficients toujours par rapport à Lurhala. Nous expliquerons 
plus tard cette différence comme résultant de l’enclavement relatif de Lurhala comparativement à Katana. 
On observe par ailleurs pour le chef de ménage que le fait qu’il soit marié, qu’il soit homme ou qu’il soit 
instruit n’influence pas significativement l’efficience technique de son ménage. Il en est de même pour le 
fait d’être membre d’une association ou le fait d’avoir l’agriculture comme activité principale. 
Malheureusement, avec les données en coupe transversale, il nous est impossible de séparer l’inefficience 
technique des effets spécifiques associés au ménage qui ne sont pas liés à l’inefficience. (Battese and Coelli, 
1995). 
Le modèle de frontière stochastique ainsi estimé nous a permis de dégager les salaires et les revenus 
implicites dont les statistiques descriptives se présentent comme suit : 
 
Tableau 5 : Statistiques descriptives du salaire implicite et du revenu implicite 
 
  
Moyenne (en 
ln) 
Ec.type Moyenne (en Fc) 
Salaire implicite (Shadow wage)      
travail familial 6,22 3,145 510 
travail salarié 7,48 4,702 1780 
Revenu implicite (Shadow Income)    
travail familial 7,68 3,458 2180 
travail salarié 6,425 5,025 620 
 
 
Comme le salaire implicite est inférieur au salaire du marché, les ménages sont tentés de fournir leur travail 
plutôt qu’en demander. On peut donc observer que le salaire implicite moyen pour le travail familial des 
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ménages qui n’utilisent pas les salariés se chiffre à 510 Fc (Anti-ln de 6,22) ; alors que le salaire implicite 
moyen pour le travail familial des ménages qui utilisent les salariés est de 1780 Fc (Anti-ln de 7,48) soit 
à peu près 1800 Fc par jour de travail. Le salaire moyen du marché était à environ 1200 Fc (1$ en février 
2017) par jour de travail. Le test de comparaison de moyennes de salaires implicites présenté dans le 
tableau suivant révèle que le salaire implicite pour les ménages qui n’utilisent pas le travail salarié est 
significativement inférieur au salaire effectivement observé sur le marché (𝑤∗ < 𝑤).  L’hypothèse nulle 
d’égalité des moyennes des salaires implicite et agricole journalier est rejetée au seuil de .01. L’hypothèse 
alternative de l’infériorité du salaire implicite au salaire agricole journalier ne peut être rejetée, suggérant 
l’évidence d’une non ou d’une imparfaite substituabilité entre la main d’œuvre familiale et la main d’œuvre 
embauchée. 
 
Tableau 6 : Test statistiques sur l’égalité des salaires implicite et effectif 
T-test d’égalité des moyennes de salaires 
  Variances Egales  Variances Inégales 
Variables Obs. Moyenne Ec. type   Moyenne Ec. type 
Salaire implicite 101 6,222 0,34867  6,222 3,146 
Salaire agricole jr 249 6,988 0,34558  6,988 0,284 
Combiné 350 6,684 0,34772  6,684 2,024 
Différence (Si-
Sa)  -0,766   -0,766  
P(Diff=0)  0,0001   0,002  
P(Diff < 0)  0,0001   0,001  
 
Ce qui nous conduit à rejeter l’hypothèse de séparabilité dans la prise de décision des ménages agricoles 
au Sud-Kivu. Par contre, le salaire implicite moyen des ménages qui utilisent le travail salarié est supérieur 
au salaire effectivement observé sur le marché (𝑤∗ > 𝑤). Nous conduisant de nouveau de rejeter 
l’hypothèse de séparabilité ou de récursivité des décisions des ménages agricoles. Le travail familial et le 
travail salariés sont des substituts imparfaits. En conséquence, les marchés (en particulier du travail 
agricole) sont inefficaces ou défaillants. Ceci nous conduit à mesurer l’effet de la demande du travail sur 
la production sous non séparabilité, c.à.d. en considérant que les facteurs démographiques (relevant de la 
décision de consommation) influent également sur la décision de production (demande de travail). 
 
3.4. Demande de travail sous non séparabilité (1ère étape) 
 
Dans le tableau n°7, tous les 3 régimes établissent une relation croissante entre salaire (implicite/effectif) 
et la demande du travail suggérant que plus le salaire augmente, plus la demande du travail agricole 
augmente pour les ménages agricoles. Dans le premier régime, les effets marginaux captés par les 
coefficients estimés, pouvant aussi être perçus comme des élasticités, montrent qu’une augmentation de 1 
point de pourcentage du salaire implicite entraine une augmentation de 0,037 point de pourcentage de la 
demande de travail familial des ménages qui n’utilisent pas la m.o salariée. Dans ce premier régime, cette 
relation est intuitivement correcte puisque le salaire implicite (la rémunération du loisir) est inférieur au 
salaire du marché. Chaque fois que ce salaire implicite augmente, pourvu qu’il ne s’égalise ou ne dépasse 
le salaire du marché, la demande peut continuer à augmenter. Mais, pour le 2ème régime, on remarque 
qu’une augmentation de 1 point de pourcentage de son salaire implicite entraine une augmentation de 
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0,63 point de pourcentage de la demande du travail familial au sein des ménages qui utilisent la m.o 
salariée. 
Tableau 7 : Demande de travail agricole par régime  
  Régime 1 :                                  
Travail familial (en H-J) 
  Régime 2 :   Travail familial 
pour les ménages qui 
embauchent (en H-J)  
  Régime 3 : Travail salarié ou 
embauché (en H-J) 
   
Variables Coefficients  Ec.type t   Coefficients  Ec.type t   Coefficients  Ec.type t 
Salaire implicite MOF  0,0366 0,06 0,6         
Salaire implicite MOE      0,628 0,085 7,35     
Salaire agric. journalier         2,289 0,503 4,55 
Revenu implicite (MOF) 0,177 0,056 3,15         
Revenu implicite (MOE)     0,578 0,08 7,22     
            
Taille de ménage 0,164 0,072 2,29  0,158 0,1 1,57  0,244 0,17 1,43 
Enfants de -5ans  -0,021 0,071 -0,29  -0,032 0,099 -0,33  0,388 0,17 2,29 
Enfants de -18ans 0,0578 0,06 0,96  -0,024 0,084 -0,28  -0,01 0,14 -0,05 
Age du chef de ménage -0,257 0,136 -1,88  -0,041 0,194 -0,21  0,47 0,32 1,47 
Sexe du chef de ménage -0,095 0,067 -1,43  -0,054 0,094 -0,57  0,35 0,17 2,02 
Niveau d'étude -0,134 0,067 -2,85  0,074 0,065 1,14  0,034 0,104 0,33 
Activ. Princ. Chef du 
ménage (agric) -0,044 0,08 -0,55  -0,026 0,113 -0,23  0,286 0,197 1,45 
Groupement (Katana) 0,223 0,08 2,77  0,225 0,113 2  0,822 0,185 4,44 
Constante 2,98 0,84 3,56  -4,77 1,27 -3,76  -17,01 3,49 -4,87 
R² 68,95    39,42    27,4   
F 29,1    8,52    8,26   
P(F) 0,000    0,000    0,000   
N 101       249       249     
Toutes les variables continues sont en 
ln           
 
Dans le 3ème régime, une augmentation 1 point de pourcentage du salaire effectif entraine une 
augmentation de 2 points de pourcentage de la demande du travail salarié. Pour ces deux derniers régimes 
(2 et 3), cette relation est contre-intuitive puisque par exemple pour la demande du travail dans les 
ménages qui utilisent le travail salarié, on devrait observer une diminution lorsque son salaire implicite 
augmente puisque les individus devraient avoir une plus grande préférence pour le loisir que travailler au 
champs du ménage. Dans le 3ème régime, on observe que la demande du travail salarié augmente avec le 
salaire effectif. Ceci est probablement dû au fait que le salaire du marché est inférieur au salaire implicite 
pour ces ménages qui embauchent, ce qui pousse ces ménages à embaucher les salariés plutôt que de 
travailler pour eux-mêmes. Chang et all., (2012) soutient ce propos en soulignant que la demande de 
travail salarié ne peut pas être une fonction décroissante du salaire effectif, à moins que le travail familial 
et le travail embauché ne soient des substituts. Autrement dit, en situation de non ou d’imparfaite 
substituabilité entre travail familial et travail salarié, il est probable que l’augmentation du salaire effectif 
aille de pair avec l’augmentation de la demande du travail salarié, comme c’est le cas ici.   
Concernant le revenu implicite, on remarque que celui-ci influence positivement et significativement la 
demande du travail agricole. Dans le 1er régime, une augmentation de 1 point de pourcentage du revenu 
implicite entraine une augmentation près de 0,18 point de pourcentage la demande du travail familial au 
sein des ménages qui n’utilisent pas la m.o salariée. Dans le 2ème régime, une augmentation de 1 point de 
pourcentage du revenu implicite entraine une augmentation de 0,58 point de pourcentage la demande de 
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la m.o familiale dans les ménages qui embauchent. Si l’on considère que le revenu implicite résulte du 
profit fictif que gagnent les ménages agricoles vendeurs de leurs productions, on pourrait alors conclure 
que les rendements de différents actifs (terre, matériels, crédits, etc) sont résumés dans le revenu implicite 
et influencent significativement la demande du travail familial.  
Par ailleurs, en ce qui concerne les variables démographiques, on peut observer que la taille de ménage 
augmente significativement la demande du travail familial pour les ménages qui n’utilisent pas le travail 
salarié ; alors que cette même taille de ménage n’influence pas significativement la demande de travail pour 
les ménages qui utilisent le travail salarié. Le nombre d’enfants de moins de 5ans réduit la demande du 
travail familial, mais augmente la demande du travail salarié. Ceci est dû au fait que les femmes ayant des 
bébés ou des enfants de moins de 5 ans consacrent beaucoup de temps au travaux ménagers au détriment 
du travail au champ, ce qui oblige pareils ménages à recourir au travail salarié. D’où, la significativité de 
cette variable pour la demande de travail salarié. Le nombre d’enfants de moins de 18 ans n’influence pas 
significativement la demande du travail familial ou du travail salarié. Cependant, on peut remarquer que 
plus le ménage compte les enfants de moins de 18 ans, moins le ménage est susceptible de recourir au 
travail salarié. Ceci suggère une étroite évidence de l’existence du travail des enfants dans les milieux 
étudiés. 
Quelques résultats empiriques sur le travail des enfants existent. Shafiq, (2007) montre qu’au Bangladesh 
rural, une scolarité inférieure et un plus grand travail des enfants sont associés à la pauvreté et la faible 
éducation des parents. Les ménages propriétaires actifs sont plus susceptibles d'avoir des enfants qui 
combinent le travail des enfants avec la scolarité. Un salaire plus élevé des enfants encourage les ménages 
à pratiquer le travail des enfants. Basu et all. (2010) suggèrent qu’une plus grande richesse foncière conduit 
à un travail des enfants plus élevé, ce qui met en doute l'hypothèse que le travail des enfants est causé par 
la pauvreté. Ils développent un modèle simple qui suggère la possibilité d'une relation inversée-U entre les 
exploitations foncières et le travail des enfants. Ils ont constaté que, en fonction des caractéristiques de 
l'enfant, du ménage et du village, le point au-delà duquel plus de terres entraîne une baisse du travail des 
enfants se produit autour de 4 acres de terres par ménage. 
Le sexe masculin du chef de ménage augmente la demande du travail salarié. Les ménages dans lesquels 
les hommes sont chefs de ménage sont donc le plus susceptibles à recourir au travail salarié. Ceci renverrait 
à l’idée en vogue dans les pays pauvres selon laquelle, il existe de plus en plus une sorte de féminisation 
de l’agriculture dans les pays du tiers monde. Les femmes, qu’elles soient chef de ménage ou non, 
s’adonnent à l’agriculture plus intensément que les hommes. Peut-être que les hommes chef de ménage 
s’adonnent à d’autres activités extra-agricoles leur permettant ainsi d’utiliser un travail salarié composé 
majoritairement par les femmes. Le niveau d’étude du chef de ménage réduit significativement la demande 
du travail familial, mais augmente, non significativement, la demande du travail salarié. Plus le chef de 
ménage est instruit, moins son ménage fait recours au travail familial, plutôt a tendance à recourir au 
travail salarié.  
La localisation géographique, quant à elle, influence la demande du travail familial et du travail salarié. 
L’une des raisons serait la proximité avec des centres urbains d’intenses consommation des produits 
agricoles (Bukavu7 par exemple). La théorie prévoit déjà que la demande du travail est une demande dérivée 
du marché des biens et services. Une forte demande des produits agricoles dans les centres urbains proches 
                                                          
7 D’ailleurs, puisque le territoire de Kabare encercle la ville de Bukavu, il semblerait que la ville de Bukavu était une terre 
du territoire de Kabare avant la colonisation. 
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est susceptible d’augmenter la demande de travail (familial et salarié) dans les zones de production de ces 
produits. D’ailleurs, le résultat empirique fourni par Ross et Zimmermann (1993) montre que le manque 
de la demande expliquait la demande du travail en Allemagne. L’autre raison est le positionnement de 
Kabare le long d’une route nationale couplé avec la proximité du lac Kivu, ce qui facilite la mobilité des 
facteurs de production et son ouverture sur l’extérieur. Donc, clairement il existe ici un biais régional dans 
la demande du travail agricole (dans l’accès à l’actif productif « travail »). 
Les résultats trouvés ici rejoignent quelques résultats empiriques des études qui ont estimé la fonction de 
demande de travail agricole total et salarié. Par exemple, Bagamba et al. (2007) pour le cas de l’Ouganda 
ont découvert que cette demande est fortement influencée par les caractéristiques du champ, les conditions 
naturelles et environnementales liées à l'emplacement y compris géographique du ménage agricole. Ils ont 
aussi constaté que la demande du travail salarié dépend des profils de l'emplacement, des variables de 
composition du ménage et les caractéristiques du champ. Comme nos résultats, la taille de ménage chez 
Bagamba et al. n’a eu aucun effet sur la demande du travail salarié. Les ménages agricoles Ougandais 
répondent positivement aux augmentations des salaires implicites et négativement aux augmentations des 
revenus implicites, ce qui implique qu’ils répondent aux incitations économiques. Contrairement à nos 
résultats, l’augmentation des taux de salaire effectif a impliqué chez Bagamba et al. une baisse de la 
demande du travail salarié.  
L’autre exemple est celui de Wang X. (2007) qui a démontré que la demande du travail agricole salarié 
et l’offre du travail non agricoles sont prises simultanément et sont positivement corrélées en Chine. La 
demande du travail agricole salarié décroit avec l’augmentation du salaire journalier, impliquant que le 
travail agricole salarié et l’offre de travail comme imparfaitement substituables. De plus, l'accumulation 
d'actifs productifs, le développement de la production animale et les prix agricoles avait de plus en plus 
des effets sur la demande de travail. Cette étude a rejeté l’hypothèse de séparabilité, suggérant que le 
marché de travail est défaillant en Chine, comme c’est le cas pour notre étude. Les résultats trouvés par 
Darpeix A. (2010) en France montrent que les trois types de travail sont inégalement productifs et que la 
composition de la main-d’œuvre influence la productivité des exploitations. Enfin, par l’analyse qualitative 
d’un contrat saisonnier particulier et de la flexibilité du travail qu’il offre, elle montre que les formes 
d’emploi en agriculture sont plus complexes que la dichotomie permanents-saisonniers et qu’elles invitent 
à revenir sur le dualisme des formes de flexibilité du travail de la littérature. 
Enfin, l’autre exemple vient de Skoufias (1988). Il a développé et testé un modèle stochastique dynamique 
d’offre et de demande du travail agricole des ménages agricoles dans les pays à bas revenus, et a trouvé que 
la demande du travail salarié dépend des inputs fixes utilisés (comme le revenu implicite), des prix actuels 
et futurs des inputs variables (comme les semences), et d’une variable latente résumant l’influence des 
préférences et de l’incertitude des décisions de production. De plus, il trouve que demande du travail a été 
influencée par les variables démographiques et institutionnelles qui diffèrent selon les ménages, comme 
c’est le cas pour notre étude. Canwat V. (2012) montre que l’augmentation de la taille de ménage 
augmente la demande du travail agricole. L’augmentation de la proportion des membres plus âgés dans 
les ménages a un effet négligeable sur la demande de travail pour les activités agricoles. La participation à 
l’emploi non agricole semble augmenter la demande du travail agricole pendant les saisons de pic. La 
surface cultivée n’a pas d’effet significatif sur la demande de travail pour le semis. La distance par rapport 
au marché est négativement associée à la demande de travail saisonnier. 
.  
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3.5. Influence de la demande de travail sur la production agricole (2ème étape) 
 
Dans la deuxième étape, nous introduisons les valeurs prédites des 3 régimes pour expliquer la production 
agricole annuelle et la production agricole annuelle estimée pour les différents ménages. Les résultats 
montrent une influence positive et très significative de la demande du travail familial sur la production 
annuelle totale pour les ménages qui embauchent les salariés. Il en est de même pour l’impact du travail 
salarié sur la production agricole. Ici, le travail familial pour les ménages qui n’embauchent pas les salariés 
semble réduire la production annuelle totale. Cependant, pour la production annuelle totale estimée, la 
demande de travail familial et du travail salarié augmente la production annuelle totale estimée. L’influence 
la plus marquée sur la production annuelle totale estimée est celle du travail familial pour les ménages qui 
embauchent. Ceci implique que la combinaison de la demande du travail familial et du travail salarié est 
susceptible d’améliorer plus intensément la production annuelle totale que l’usage d’une seule catégorie de 
demande de travail (familial ou salarié) 
Tableau 8 : Influence de la demande de travail agricole par régime sur le bien-être 
  Production annuelle totale   
Production ann. Totale 
estimée 
Variables Coefficients  Ec.type t   Coefficients  Ec.type t 
Travail familial (R1) -0,055 0,148 -0,37  0,182 0,08 2,27 
Travail familial (R2) 1,44 0,196 7,38  1,201 0,106 11,38 
Travail salarié (R3) 0,21 0,096 2,19  0,142 0,052 2,75 
Constante 7,42 0,61 12,19  8,187 0,328 24,94 
R² 41,07    68,86   
F 32,06    101,7   
P(F) 0,000    0,000   
N 166       166     
(.) Régime de demande de travail. 
Donc, l’accès des ménages à ce travail salarié est alors la question centrale à laquelle devraient s’adresser 
les politiques visant l’amélioration des conditions de vie des ménages agricoles pauvres. Ceci, puisque 
plusieurs ménages n’arrivent pas à embaucher les salariés faute de moyens financiers conséquents ou même 
à cause de la faiblesse de leur revenu implicite. Cependant, la fonction de demande de travail que nous 
avions estimé n’inclut pas la demande de travail non agricole puisque celle-ci devrait alors être influencée 
par le temps que passent les individus à travailler hors champs. Le revenu non relatif au travail peut 
influencer le travail familial, salarié et la production agricole 
Sur base des coefficients de corrélation estimés, on observe une étroite relation linéaire entre la 
production agricole et la consommation par tête. 
Tableau 9 : Corrélation entre demande de travail agricole par régime et production agricole 
  
Production ann 
tot 
Production ann tot 
est 
Cons par 
tête 
Production annuelle totale 1     
Production annuelle totale est. 0,759 1   
Consommation par tête 0,548 0,689 1 
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On observe une étroite linéaire entre la consommation par tête du ménage agricole et la production 
annuelle totale et la production annuelle totale estimée. Ce qui légitimerait l’usage de la production 
annuelle totale comme proxy du bien-être individuel. 
4. Conclusion 
Ce travail visait à analyser l’impact sur le bien-être de la demande du travail (ou l’accès aux actifs 
productifs, en particulier au travail familial et au travail embauché). Comme plusieurs auteurs, nous avions 
considéré que cette influence est susceptible d’être indirecte. Ainsi, les actifs productifs et les variables 
démographiques influencent d’abord les décisions de production des ménages sous non séparabilité, et ces 
décisions sont susceptibles d’influer sur le bien-être des ménages. L’étude a analysé 350 ménages agricoles 
répartis en deux groupements ruraux distincts du Sud-Kivu, Lurhala et Katana. Les données montrent que 
l’hypothèse de séparabilité des décisions est rejetée, suggérant une étroite évidence de l’imperfection du 
marché du travail rural. Ainsi, la demande de travail agricole dépend du salaire implicite (shadow wage) 
et du revenu implicite (shadow income) entre autres. Ce revenu implicite résume le rendement des autres 
actifs productifs et des démographiques. Concernant l’efficience technique, l’analyse montre que la taille 
de ménage réduit significativement l’efficience technique (alternativement augmente l’inefficience 
technique), suggérant que plus la taille du ménage est importante moins le ménage est techniquement 
efficient. Par contre, l’âge du chef de ménage, la possibilité d’accéder au crédit et la localisation 
géographique du ménage améliorent l’efficience technique.  
De plus, les résultats montrent que toute augmentation de la demande du travail agricole est influencée 
par l’augmentation du salaire implicite et du revenu implicite. Ceci traduit par voie de conséquence, 
l’influence des actifs productifs sur la décision de production à savoir la demande de travail. Par ailleurs, 
les résultats suggèrent que toute augmentation du salaire implique une augmentation de la demande du 
travail salarié. L’analyse de la demande de travail sur le bien-être (proxy total production agricole annuelle) 
montre que la demande du travail familial pour les ménages utilisant la main-d’œuvre salariée est 
susceptible d’améliorer plus intensément le bien-être que la demande du travail familial ou du travail 
salarié. Ce qui suggère que c’est plus la combinaison de la demande de travail familial et salarié qui est 
susceptible d’optimiser le bien-être des ménages agricoles. Les politiques anti-pauvreté devraient permettre 
aux ménages agricoles d’accéder à la fois au travail familial comme au travail salarié. Comme il y a existence 
d’imperfections sur le marché du travail rural, où certains ménages ne peuvent pas embaucher les 
travailleurs faute de moyens ou en raison de l’insuffisance de leur revenu implicite (rendement des actifs), 
le recours à l’entraide relative au travail agricole, serait une option au niveau des ménages. Au niveau de 
l’Etat, l’octroi des crédits agricoles sous des conditions préférentielles permettrait au ménages agricoles 
d’accéder au travail salarié, qui par ricochet améliorerait se conditions de vie. 
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